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ITOŸEKS  REPRÉSENTANS 


. Les  dangers  de  la  patrie  sont  si  imminens  qu'il  h'êsi 
plus  permis  de  garder  le  silence. 

Celui  qui  s'obstineroit  à se  taire  se  rendroit  coupable 
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de  complicité  des  maux  qui  pèsent  sur  la  République , 
et  de  ceux  qui  la  menacent. 

Je  vais  donc  faire  tous  mes  efforts  pour  déchirer  le 
voile  perfide  de  niiiision  placé  avec  art  sur  le  gouffre 
qui  doit  engloutir  la  République  : je  vais  tenter  d’ar- 
racher le  bandeau  de  mort  qui  couvre  déjà  les  yeux  de 
tous  les  républicains  j je  vais  essayer  de  briser  les  bâil- 
lons destinés  à museler  le  peuple  français. 

Je  sais  que  cette  entreprise  n’est  pas  sans  péril  ; mais 
le  républicain  dévoué  à sa  patrie  les  méprise.  Les  per- 
sécutions , la  mort  ne  sauroient  intimider  celui  qui  est 
dans  la  ferme  résolution  de  tout  braver  pour  concourir 
au  salut  de  son  pays.  Il  préfère  l’honneur  à la  vie  , et 
on  périt  honorablement  même  sur  l’échafaud , lors- 
qu’on y verse  son  sang  pour  la  cause  du  peuple. 

En  ma  qualité  de  représentant  du  peuple,  j’ai  le  droit 
d’émettre  à cette  tribune  toute  ma  pensée  ; que  dis-je  > 
c’est  un  devoir  imposé  à l’homme  revêtu  de  ce  carac- 
tère auguste  : je  réclame  donc , citoyen^  représentans  , 
la  liberté  que  la  constitution  garantit  à chacun  de  nous. 

Après  une  suite  non  interrompue  de  revers  préparés 
par  la  trahison  des  ex-directeurs , et  la  cupidité  de  leurs 
agens,  l’armée  d’Italie  est  forcée  d’abandonner  succes- 
sivement les  champs  où  elle  a cueilli  tant  de  lauriers. 
Ces  champs  sont , il  est  vrai , témoins-  de  mille  actions 
éclatantes',  où  les  héros  français  font  des  prodiges  de 
valeur  : mais  que  peut  la  valeur  abandonnée-  à elle- 
même  contre  des  forces  toujours  croissantes? Des  milliers 
de  héros  meurent  avec  gloire , et  leur  mort  est  une  nou- 
velle calamité  publique. 

Les  places  fortes  , destinées  à ralentir  la  rapidité  de 
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la  marche  de  nos  ennemis , leur  sont  successivement 
livrées , ou  sont  forcées  de  capituler  à üéiaat  des 
moyens  suflisans  pour  se  défendre.  Enfin  les  sok  ats 
français,  qui  jusqu'alors  ayoient  été  invincibles  , sont 
des  victimes  qu'on  sacride  aux  mânes  des  tyrans  et 
ceux  de  ces  braves  qui  échappent  au  plomb  meurtrier 
sont  réduits  à périr  de  misère  et  de  fuim  , ou  à cher- 
cher leur  salut  dans  une  lâche  désertion  qui  les  désho- 
nore. 

Les  barbares  du  Nord  sont  à la  veille  de  souiller 
le  sol  de  la  liberté  , ils  menacent  dhme  invasion  pro- 
chaine les  belles  contrées  du  Midi.  Ces  tigres , cou- 
verts du  sang  des  patriotes  italiens , sont  altérés  de 
celui  des  Français.  C'est  au  sein  de  notre  République  , 
c'est  sur  les  cadavres  sanglans  de  tous  les  républicain^ 
qu'ils  veulent  proclamer  la  destruction  de  la  liberté  , 
le  rétablissement  du  trône. 

La  République  batave  est  peut  être  en  ce  moment 
rentrée  sous. la  domination  d'im  Stathouder  : au  moins 
est  il  certain  que  déjà  une  partie  de  son  territoire  est 
envahie  , et  que  sa  marine  de  guerre  et  sa  marine 
marchande  o1.it  été  livrées  aux  Anglais.  Cependant 
toute  la  France , toute  l'Europe  , savoir  que  cette  Ré- 
publique étoit  menacée  d'une  invasion  prochaine  ; l’ex- 
pédition anglaise  n'étoit  plus  un  my.tèî  e que  pour  ceux 
qui  feignoient  de  n’appercevoir  dans  les  immenses  pré- 
paratifs qui  font  précédée  que  des  précautions  défen- 
sives. Quels  sont  les  moyens  préparés  pour  repousser 
les  premières  attaques  de  Fennemi  > Ils  sont  nuis.  Les 
Anglais  débarquent,  et  n'éprouvent  qu'une  foible  résis- 
stance  -,  ils  s'établissent , ils  se  retranchent , ils  reçoi- 
vent journeilement  de  nouveaux  renforts  ; et  les  troupes 
de  la  République  , disséminées  sur  une  immense  surface 
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de  terreîn  , ne  pourront  être  réunies  et  menées  au  com- 
bat, que  lorsque  des  forces  supérieures  seront  assemblées 
devant  elles. 

Qu  on  ne  croie  pas  que  je  veuille  faire  peser  le  soupçon 
sur  le  général  français  qui  commande  en  Hollande. 
Certes , je  connois  trop  la  pureté  de  son  civisme  et  le 
zèle  patriotique  qui lanime.  Cet  événement , comme 
tous  les  autres , n'est  que  le  résultat  de  la.  trahison  de 
ceux  qui  depuis  long-temps  avoient  médité  la  perte  de 
la  République  française  et  celle  des  Républiques  ses 
alliées  *,  de  ceux  qui  ont  préparé  les  revers  qui  nous 
affligent  par  la  dissolution  des  armées  françaises , par 
la  fatale  influence  qu  ils  ont  exercée  sur  la  nation  ba- 
tave,  par  les  bouleversemens  qu’ilsy  ont  opérés , et  par 
le  mécontentement  général  quils  y ont  répandu.  Par- 
tout , oui  par-tout  on  apperçoit  les  traces  de  cette 
vaste  , de  cette  infâme  trahison  j et  si  les  représentans 
du  peuple  ne  se  hâtent  pas  d'en  arrêter  les  effets , la 
Belgique  sera  bientôt  envahie  : les  Anglais  espèrent 
que  la  conquête  de  ces  fertiles  contrées  sera  d'autant  plus 
facile  5 qu'on  n'a  jamais  su  y faire  aimer  la  Républi- 
que. Là  nos  ennemis  trouveront  des  ressources  im- 
menses pour  nous  faire  la  guerre  ; ils  y prépareront 
les  moyens  d'attaquer  les  places  de  notre  ancienne 
frontière  , qu'ils  trouveront  peut-être  sans  défense. 

L'Helvétie  , pays  autrefois  heureux  , où  la  li- 
berté avoit  choisi  un  asyle  , lorsqu'elle  étoit  persé- 
cutée dans  toutes  les  autres  parties  de  l'Europe  : l'HeL 
vétie  i après  avoir  été  le  théâtre  des  crimes  de  quel- 
ques agens  du  Directoire  français  , est  menacée  de 
tomber  au  pouvoir  de  l'Autriche.  Gloire  à cette  armée 
intrépide  qui  a défendu  et  défend  encore  cette  Répu- 
blique alliee  î Si  sa  valeur  a forcé  l'admiration  de  nos 
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ennemis , sa  constance  et  son  dévouement  à supporter 
les  privations  de  toute  espèce  doivent  lui  mériter  la 
reconnoissance  de  tous  les  républicains. 

Dans  l’intérieur  , une  vaste  conspiration  royale  étend 
ses  ramifications  sur  tous  les  points  de  la  République.  Les 
conspirateurs  sont  armés  , ils  sont  organisés  , ils  ont 
des  chefs , et  leur  quartier  général , leur  comité  cons- 
pirateur réside  dans  Paris.  Déjà  des  départemens  en- 
tiers sont  infestés  de  hordes  de  brigancis  dirigées  par 
des  émigrés.  Les  républicains  proscrits  sous  les  déno- 
minations de  terroristes , de  jacobins , tombent  jour- 
nellement sous  le  fer  des  assassins.  Encore  un  revers 
sur  nos  frontières , et  le  tocsin  de  la  royauté  sonnera 
sur  toute  la  surface  du  sol  français , comme  celui  de 
la  liberté  sonna  au  14  juillet. 

Républicains  , malheur  à vous  si  vous  sommeillez 
encore  sur  le  volcan  oû  la  trahison  vous  a placés  ! 
sortez  de  ce  sommeil  de  mort  j rappelez  cette  énergie 
qui  en  89  fit  trembler  vos  tyrans  ; armez-vous , faites 
rentrer  dans  le  néant  ceux  qui  méditent  votre  des- 
truction ; repoussez  ces  hordes  étrangères  qui  menacent 
votre  liberté  , vos  biens  et  vos  vies , ou  périssez  en 
hommes  libres. 

Et  cependant  lorsque  d’aussi  grands  dangers  me- 
^nacent  la  patrie,  les  sentinelles  chargées  par  la  ConstL 
tutionde  veiller  à la  sûreté  de  la  République,  gardent 
le  silence  ou  ne  font  entendre  qu’une  voix  foible  et 
timide.  On  çroiroit  qu’elles  sont  ou  endormies , ou 
intimidées  par  le  danger,  ou  tombées  au  pouvoir  de 
l’ennemi.  Au  lieu  de  crier  aux  armes,  au  lieu  d’appeler 
les  patriotes  à lent  secours  , elles  leur  commandent 
le  calme  le  plus  absolu  , elles  leur,  ordonnent  le, 
silence. 
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Représentans  du  peuple,  chargés  par  lui  de  veiller  à 
son  saint  et  à la  ccnservation  de  la  Re'publiqiie , mon- 
trez-\'Ous  dignes  de  la  confiance  dont  vous  êtes  investis^ 
du  caractère  dont  vous  êtes  revêtus.  Fixe^  enfin  vos 
regards  sur  les  dangers  qui  menacent  la  patrie  j cherchez 
dans  la  Constitution  de  Tan  3 , dans  votre  sagesse  et 
dans  votre  énergie , des  moyens  de  salut  public  assez 

i)iiissans  pour  arrêter  le  progrès  des  maux  qui  accablent 
a nation. 

C’est  en  proscrivant  les  patriotes , c’est  en  étouffant 
l’énergie  républicaine  qif on  est  parvenu  à rendre  la 
nation  immobile  , je  dirois  même  , insensible  aux  dan- 
gers qui  la  menacent.  C’est  par  rimipimité , et  même 
par  la  protection  accordée  aux  trait  es  et  aux  fripons 
qu’on  a provocpé  la  désobéissance  aux  lois  et  propagé 
Fimmorahré,  source  certaine  de  la  chiite  de  toutes  les 
républiques.  En  vain  vous  ferez  des  lois,  elles  resteront 
sans  exécution  ; en  vain  vous  créerez  des  impôts , le 
le  trésor  public  restera  vide,  si  en  même -temps  les 
traîtres  et  les  fripons  ne  sont  pas  punis,  si  les  roya- 
listes ne  sont  pas  comprimes,  si  les  républicains  né 
sont  ras  fortement  protégés  et  excités  à cet  enthou- 
siasme patriotique  qui  porte  les  hommes  à faire  les  plus 
g:ranjs  sacrifices. 

O 

'S'ous  aviez  senti  ces  vérités  , citoyens  représentans, 
vous  les  aviez  solemnellemeot  proclamées  à Tépocjne 
du  3o  pra'  i.J.  1 é’â  des  sociétés  s’occupant  de  ques- 
tiors  litîcp’es  s’étcieiit  f rmées  sur  plusieurs  points 
de  *a  i.é^^ubiique  ; mais  ces  sociétés  où  les  âmes  foi- 
bles  t ve  ”’es  se  rremner  , où  les  jeunes  cons- 
crits ve  s puiser  un  enthousiasme  qui  les  eût 

f or  es  à ( b ii  à la  loi  qui  les  appelle  à l’honneur 
G.e  sauver  la  patrie,  où  les  diiapidateurs , les  traîtres 
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anroient  été  démasqués;  ces  sociétés,  dont  le  corps 
législatif  a voit  reconnu  la  nécessité  , ont  bientôt  erFrayé 
les  royalistes,  les  voleurs,  les  dominateurs.  Les  répu- 
blicains qui  les  composent  demandent-ils  la  punition 
des  traîtres,  ils  sont  des  buveurs  de  sang,  ils  veulent 
relever  les  échafauds  de  90  ? Demandent-ils  que  les 
dilapidateurs  de  la  fortune  publique  soient  poursuivis , 
que  Tordre  et  l’économie  soient  rétablis  dans  toutes 
les  branches  de  Tadministration , que  le  peuple  jouisse 
de  tous  les  droits  que  lui  garantit  la  constitution , ils 
veulent  rétablir  le  gouvernement  révolutionnaire.  De- 
mandent-ils qtfon  vienne  au  secours  des  défenseurs  de 
la  patrie  mutilés , des  veuves,  des  en  fans  de  ceux  qui  sont 
morts  au  champ  d’honneur  , ils  sollicitent  la  loi  agraire. 
Dénoncent-ils  une  vaste  conspiration  royale  qui  me- 
nace la  République  d’une  prochaine  destruction  , ils 
sont  des  conspirateurs  qui  veulent  renverser  Ta  cons- 
titution de  Tan  3 ; et  le  ministre  de  la  police , ou- 
bliant que  son  ministère  est  spécialement  institué  pour 
déjouer  les  complots  des  royalistes,  et  protéger  les  ré- 
publicains J tourne  contre  ces  derniers  les  armes  qui 
ne  lui  sont  confiées  que  pour  combattre  les  premiers. 

Il  craint  les  écarts  de  la  liberté  qui  est  encore  étouffée 
par  les  efforts  de  la  royauté  ; il  arrête  les  premiers  élans 
du  patriotisme  , il  provoque  la  dissolution  de  ces  so- 
ciétés ; et  le  Directoire  exécutif,  sans  égard  pour  la 
proclamation  solemnelle  du  Corps  législatif,  qui  ga- 
rantit au  peuple  le  droit  de  se  réunir  , prononce  cette 
dissolution.  Dès-iors  le  tocsin  de  la  réaction  , qui  déjà 
. s’étoit  fait  entendre  à la  tribune  du  Conseil  des  An- 
ciens, frappe  Toreiile  de  tous  les  républicains.  Les 
poignards  qui  doivent  les  assassiner  sont  aiguisés  ; les 
royalistes  les  plus  eflfénés  crient  à bas  les  jacobins  ! Les 
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patriotes  poursuivis  de  toutes  parts  ne  savent  quel  parti 
prendre  , lorsque  les  cris  de  vive  le  roi  se  font  entendre 
dans  quelques  dëparcemens  du  Midi.  Ces  cris  suspen- 
dent , il  est  vrai , la  marche  de  la  classe  des  réacteurs, 
qui  veut  moins  le  rétablissement  du  trône  que  celui  de 
sa  domination  particulière.  Les  républicains  s'arment , 
et  dispersent  ces  brigands  royaux. 

Mais  quel  espoir  de  salut  peuvent-ils  concevoir  , ces 
intrépides  amans  de  la  liberté  , lorsque  le  patriotisme 
brûlant  est  placé  sur  la  même  ligne  avec  le  royalisme 
|e  plus  effréné  ; lorsque  le  patriote  le  plus  pronoiïcé 
est  confondu  avec  le  royaliste  le  plus  forcené  ; lors- 
qu enfin  il  est  tout  aussi  dangereux  d'émettre  son  opi- 
nion sur  quelques  fonctionnaires  publics  , que  de  pro- 
voquer la  désobéissance  aux  lois  , le  renversement  de 
la  République , et  le  rétablissement  du  trône  \ Depuis 
long-temps  il  est  reconnu  que  ce  système  d'escarpo- 
lète  politique  a éteint  l'énergie  républicaine  , f en- 
thousiasme civique  ; et  par  quelle  fatalité  voudroit-oii 
le  reproduire  au  moment  ou  de  grands  dangers  me- 
nacent la  patrie  , au  moment  où  la  nation  ne  doit  at- 
' tendre  son  salut  que  de  la  force  et  de  la  réunion  de 
tous  les  républicains  \ 

Quoi  ! le  Directoire  exécutif  persisteroit-il  donc  à 
çroire  que , seulement  aidé  de  quelques  matelots  ti- 
mides, il  peut  sauver  le  vaisseau  de  la  révolution  sur 
lequel  se  trouvent  embarqués  tous  les  républicains  I 
Çe'  vaisseau  , poussé  par  la  trahison  sur  des  écueils 
qui  menacent  de  le  briser  , ne  peut  échapper  aux  dan- 
gers qui  le  menacent  qu'avec  le  secours  des  hommes 
intrépides  , familiarisés  avec  les  dangers.  Dans  le  péril 
çommun  , chacun  a le  droit , il  est  du  devoir  de  cha- 
cun de  travailler  au  salut  de  tops. 
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Qu'on  cesse  de  confondre  les  chauds  amîs  de  la 
patrie  avec  ses  cruels  ennemis  -,  qu'on  cesse  de  répéter 
que , par  des  routes  différentes  , ils  marchent  au  même 
Dut , le  renversement  de  la  constitution  j qu'on  cesse 
<ie  répandre  que  quelques  membres  du  Corps  législa- 
tif veulent  renverser  la  constitution  de  l'an  3 et  la  forme 
de  gouvernement  qui  en  émane , qu’ils  veulent  s’em- 
parer de  l'autorité  et  convoquer  une  Convention  na- 
tionale 5 qu'on  cesse  enfin  de  leur  supposer  rintention 
de  recréer  les  tribunaux  révolutionnaires  et  la  terreur 
qui  en  seroit  la  suite  nécessaire.  Ces  calornnies  appar- 
tiennent sans  doute  aux  royalistes , qui , craignant 
runion  des  républicains , emploient  jusqu’aux  moyens 
les  plus  absurdes  pour  les  diviser.  J’aime  à croire  que 
nous  voulons  tous  , et  je  déclare  en  mon  particulier 
que  je  veux  fortement  conserver  la  charte  constitu- 
tionnelle , et  que , si  je  provoque  des  actes  vigoureux 
pour  sauver  la  patrie  tandis^  qu’il  en  est  temps  encore  , 
c’est  pour  éviter  le  malheur  de  retomber  dans  une 
nouvelle  révolution.  R.epoussons  donc  avec  indigna- 
tion ce  système  criminel  de  division. 


P.appelons-nous  que  c’est  à lui  que  nous  devons  attri- 
buer la  proscription  de  tous  les  hommes  courageux  , et 
que  de  cette  proscription  est  née  cette  inertie  qui  paralyse 
toutes  les  parties  de  l’administration  générale  j rap- 
pelons-nous que  cette  inertie  a amené  rinexécution 
des  lois  , et  que  cette  inexécution  est  la  principale 
cause  de  la  situation  critique  où  nous  nous  trouvons  : 
quels  secours  en  hommes  et  en  argent  devons -nous 
attendre  du  peuple  français  si  la  partie  républicaine 
bi  en  loin  d’être  protégée  et  excitée  à l’enthousiasme, 
est  condamnée  au  silence  , si  elle  est  confondue  avec 
la  partie  qui  travaille  au  renversement  de  la  Répu- 


publique , si  elle  est  çonstamnient 
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cription  ? Repoussons,  je  ie  répète  , ce  système  ma- 
chiavélique , mais  repoiissons-le  de  bonne  foi  5 pour- 
suivons les  traîtres , les  fripons  , les  réacteurs  et  les 
royalistes  j faisons  un  appel  solemnel  à tous  les  répu- 
bli  câins  j rendons  au  peuple  le  libre  exercice  ce  tous 
ses  droits.  Que  tous  les  patriotes  éclairés  fomieat  un 
faisceau  de  lumières  auprès  du  gouvernement  , que 
ceux  en  état  de  porter  les  armes  se  lèvent  en  masse 
et  se  précipitent  sur  les  frontières  tandis  que  par  des 
lois  sévères , des  précautions  rigoureuses , mais  justes , 
les  ennemis  de  rintérieur  seront  mis  hors  d’état  de 
travailler  à l’œuvre  de  la  contre-révolution  i alors  et 
seulement  alors  , le  soleil  de  l’espérance  luira  sur  no- 
tre patrie. 

Représentans  du  peuple  , les  dangers  sont  grands  , 
mais  les  ressources  de  la  nation  sont  immenses  : ayons 
le  courage  de  lui  dire  la  vérité  5 ;il  faut  qu’elle  con- 
noisse  le  péril  qui  la  menace  afin  de  juger  de  la  né- 
cessité des  nouveaux  sacrifices  qu’on  exige  d’elle. 

îl  faut , je  le  répète  , respecter  la  constitution  , elle 
est  l’étendard  sons  lequel  sont  ralliés  tous  les  républi- 
cains ; mais  des  sermens  réitérés  d’attachement  et  de 
fdélité  à cette  constitution  , sont  insuffisans  ; il  faut 
aussi  trouver  dans  elle  et  dans  notre  énergie  les  moyens 
de  sauver  la  République.  Ceux  employés  par  nos  en- 
nemis , sont  des  armées  nombre  : es  sur  nos  frontières, 
des  secours  aux  royalistes  de  l’intérieur , des  proscriptions 
contre  les  répiibliçains  énergiques.  Opposons-lenr  la 
jeunesse  française  debout  et  armée  , des  mesures  vigou- 
reuses contre  les  royalistes  , une  protection  assurée 
pour  tous  les  républicains  : cessons  de  marcher  à tâtons, 
avançons  a grands  pas  dans  la  vaste  carrière  que  nous 
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devons  parcourir.  Le  salut  du  peuple  est  la  suprê- 
me  loi. 

Reprësentans  du  peuple  , la  patrie  est  en  danger  ; 
retarder  plus  long  - temps  de  prc cbj'ne’'  cette  arHi- 
geante  vérité  , ce  seroit  repousser  les  moyens  de  la 
sauver.  Qu'à  la  suite  de  cette  proclamation  , une  com- 
mission spéciale  soit  chargée  de  vous  présenter  des 
mesures  de  salut  public.  ^ 

Des  traîtres  ont  amené  la  Bépub’hque  à deux  doigts 
de  sa  perte , qu’ils  soient  punis  ; des  administrateurs 
trop  foibles  ou  coupables  ont  laissé  les  lois  sans  exé- 
cution , qu’ils  soient  remplacés  par  des  hommes  éner- 
giques et  vertueux  ; des  royalistes  provoquent  le  ren- 
versement ae  la  République  , que  les  lois  répiiblicaineg 
les  mettent  dans  l’impossibilité  de  déchirer  la  patrie  j 
nos  armes  ont  été  vendues  , livrées  à nos  ennemis  , 
que  des  ateliers  s’élèvent  sur  tous  les  points  de  la  Répii  - 
bliqiie  j les  finances  ont  été  dilapidées  par  des  voleurs 
publics , qu’ils  soient  forcés  de  restituer  au  trésor  na- 
tional le  produit  de  leurs  dilapidations  ; les  rois  nous 
forcent  à des  dépenses  extraordinaires  pour  défendre 
notre  liberté  et  notre  indépendance  , que  le  fardeau 
de  ces  dépenses  pèse  spécialement  sur  les  royalistes 
leurs  auxiliaires  ; les  républicains  ont  été  proscrits  et 
persécutés  , que  le  gouvernement  leur  fasse  un  appel, 
qu’il  les  protège  , qu’il  les  respecte  i les  réactions  ont 
amené  l’insouciance  , le  dégoût  , la  terreur  même 
parmi  les  patriotes  ^ en  même  temiis  qu’elles  ont  donné 
de  l’audace  aux  royalistes , que  des  lois  sages  , mais 
vigoureuses , que  les  discours  des  représentans  du  peu- 
ple , que  les  proclamations  du  Directoire  exécutif 
prouvent  au  peuple  Lançais  que  ce  système  homicide 
ne  se  reproduira  jamais  j le  peuple  a été  opprimé  par 
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des  actes  arbitraires , qüe  rexercice  de  tous  ses  droits 
garantis  pa:  la  constitution  lui  soit  assuré. 

, Et  alors , oui  alors , représentans  du  peuple,  ractioii 
du  gouvernement  prendra  une  nouvelle  vigueur  , les 
lois  seront  exécutées , les  contributions  seront  payées 
avec  exactitude  ; que  dis-|e  ! des  ofi-randes  patriotiques 
seront  encore  déposées  sur  Tautel  de  la  patrie;  la  solde, 
riiabillement  et  la  siïbsistance  de  nos  armées  seront  as- 
surés ; les  conscrits  répondront  à la  voix  de  la  patrie  ; 
les  républicains,  les  acquéreurs  de  domaines  nationaux 
se  precijdteront  tous  sur  Jes  frontières  , si  leur  présence 
y est  nécessaire.  Quel  est  le  patriote  qui  , voyant  le 
gouvernement  suivre  aved  assurance  une  ligne  tout  à- 
la-fois  Gonstitutionneiie  et  républicaine,  refusera  de 
sacrifier  une  partie  de  ce  qu  il  possède  pour  conserver' 
l'autre  partie  ? queLest  celui  qui  refusera  d'affronter  une 
jmort  glorieuse  pour  conserver  son  honneur,  sa  liberté  l 
Oui , j'ai  le  consolant  pressentiment  qu'alors  la  Répu- 
blique française  reprendra  cette  attitude  fière  et  impo- 
sante qui  étonna  lEurope  ; et  qu’alors  aussi  les  pha- 
langes républicaines  rappelleront  la  victoire  sons  leurs, 
drapeaux;  et  lorsque  leurs  succès  vcits  permettront  de  par- 
ler de  paix  vous  vous  empresserez  de  déclarer  franchement 
et  hautement  à fEiirope  entière  les  prétentions  du  peuple 
français.  Vous  éviterez  par  là  le  danger  d'être  encore 
une  Fois  entraînés  dans  des  discussions  diplomatiques  qui 
ont  failli  perdre  la  République. 

Je  demande  que  le  Corps  législatif  proclame  que  la 
patrie  est  en  danger , et  qu'il  soit  formé  une  commis- 
sion de  neuf  membres  chargée  de  présenter  les  moyens 
de  la  sauver. 

Voici  le  projet  de  résoliiîion  que  je  propose. 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION. 


Le  Conseil  des  Cinq-Cents  , ccnsdé  ant  que  la  sûreté 
intérieure  et  la  sûreté  extérieure  de  la  République  sont 
menacées  j 


Qu'il  est  indispensable  de  prende  des  mesures  promptes 
et  extraordinaires  pour  sauver  la  patrie. 


Déclare  qu  il  y a urgence. 

Le  Conseil , après  avoir  déclaré  rurgence  , prend  la 
^ utésoliïtioii  suivante  : 


Article 


P R-E  M I E R. 


Le  Corps  législatif  déclare  au  peuple  français  que  la 
patrie  est  en  danger , que  sa  liberté  et  sa  constitution 
sont  menacées  par  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs. 

En  conséquence  il  lui  rappelle  Tarticle  377  de  la 
constitution  , ainsi  conçu  : 

« Le  peuple  français  remet  le  dépôt  de  la  présente' 
constitution  à la  fidelité  du  Corps  législatif,  du  Direc- 
toire exécutif , des  administrateurs  et  des  juges , à la 
vigilance  des  pères  de  famille,  aux  épouses  et  aux  mères, 
à l'affection  des  jeunes  citoyens  , au  courage  de  tous 
les  Français. 

Que  ceux  qui  vont  obtenir  l'honneur  de  marcher 
les  premiers  pour  défendre  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher , 
se  souviennent  toujours  qu'ils  sont  Français  et  libres, 
que  leurs  concitoyens  maintiennent,  dans  leurs  foyers, 
la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés  j que  les  ma- 
gistrats du  peuple  veillent  attentivement  i que  tous  , 
dans  un  courage  calme , attribut  de  la  véritable  force. 
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attendent , pour  agir , le  signal  de  la  loi , et  la  patrie 
sera  sauvée. 

I I. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  , affichée  et 
proclamée  dans  tcurés  les  communes  de  la  République, 
et  à la  îête  de  tous  les  corps  de  rarmée  5 elle  sera 
portée  au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d'état. 


Norc.  Cetce  propcsition  a été 

rejetée  à un^  majoficée  de  24^ 

contre  171. 

' 
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A PARIS  , DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


:2.e.  jour  complémentaire  an  7. 


